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Les premiers seeours en montagne

Dans lc rminfero du 15 mai, La Croix- n'ont pu etre terminfees jl temps pour pa-
Bouge a bien voulu publier im article sur
moQ brancard de montagne que l'on aura

raitre dans le numfero du 15 mai, nous les

publions aujourd'hui.

Fig. 1. Le brancard-traineau du Dr Lardy, plie et portö sous le bras')

pu voir depuis ä l'assemblee gfenfernle de La figure 1 moutre le brancard p>lid

Genfeve le 31 mai dernier. I

porte par un homme; il n'est, bien en-

Fig. 2. Le blesse est ligote en vue d'une descente*)

Par suite de diverses circonstances plu- j tendu, pas nfecessaire de le mettre sous
sieurs planches concernant cette civifere j le bras, on le porte sur le dos, on le

Clichfes obligeamment mis ä notre disposition par le constructeur M. Demaurex, ä Genfeve.
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monte avec des cordes dans les endroits

difficiles, tout le monde comprendra qu'il
peut passer partout. II n'est pas possible
de rtduire encore son volume en pliant
ses parties constitutives sans compromettre
la soliditd de l'ensemble.

La figure 2 montre le brancard ouvert
et charge. On voit distinctcment l'arc de

fixation des deux patins et les divers

movens d'attache des bras, des jambes et
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de Coire, on se rendra compte sans peine

rjue le blcsst: est mieux protege contre
les chocs de picrre et plus normalcnient
maintenu en place avec notrc brancard

cjue sur le modele allemand.
Dans le brancard allemand, le blessti

est simplement enveloppe dans line esphcc
de sac; il aura ainsi une fächeuse
tendance (surtout s'il est evanoui et s'il a

les jambes cassdes) a se tasser vers le

Fig. i. Descente d'un deverni au «vire du Chavai

du thorax, ainsi que les plaques protec-
trices de la tete. Repliee sous la mique,
se trouve une toile percee de trous et
destinüe a empechcr la tete de ballotter
si le blesse est evanoui.

Enfin la figure 3 nous fait voir le brancard

en experience sur la vire du Cha-

vardoti au bord d'une paroi de 80 metres,
et la figure 4 rcpresente un blesse que
l'on descend au bas de la paroi verticale
du « Saut de la Vipfcre», au Saleve.

Si l'on compare notre brancard ä celui
de la marine allemande (fig. 1, p. 56, du

num6ro du 15 mai) utilise par la section
'

Ion (la route parcourue est marquee d'un pointille)

fond du sac, car il n'cst pas fixe «en
detail » mais en bloc.

Si le brancard dc marine est pratique
pour debarquer un blesse d'un navire,

jiour le dcscendre d'une fenetre on dans

des cscaliors difficiles, on ne pourrait
guere le faire glisser, par contre, sur une

pente de rochers sans mettre le dos de

la victime a une rude öpreuve et a un

desagreable contact avec les aspdritea de

la roche. — Dc plus, la tete n'est pas
protegee ct la moindre picrre, grosse
corame le poing, detachtie par les sauve-
teurs on par 1c frottement de la corde,
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venant a atteindre lc bless£, pourrait par-
faitement l'assommer (ce qui a failli ar-
river lors de notre premier cxcrciee an

Saleve) et dans la fig. 4 on voit une

protection d'urgenee imaginde par M. Sie-

genthaler, president de la K. M. S. S. et

directeur de l'exereice : im gros mantcau

plie en plusieurs doubles et recouvrant
la tete du courageux membre de la

society de Geneve, qui s'etait offert a fi-
gurer la victime, M. Barlie.

Pour descendre 1111 blessti de tres haute«

parois de rochers, dans les Alpes par
exemple, il faudrait encore munir le brancard

d'arceaux de fer au-dessus du blessd,

ce qui serait facile, de fa<;on a ce que
le brancard pfit au bcsoin se retourner
sur lui-memc, pendu et balance a tine
corde, sans que le corps du blosse puisse

en subir les chocs contre les rochers.

C'est evidemment le type du brancard
destine a des descentes ti<\- rlifficiles,

Saut de la vipere»

dans les rochers, les pierriers, les pontes
verticales trds inelindes, les pontes de

neige et de glace.
En tout cas, jusqu'ici notre brancard

n'a pas connu d'obstacles, et les derniercs
modifications que M. Demaurex a apportdes
ä sa construction l'ont rendu d'une solidite
a toute dpreuve. I)r Ediu. Lardy.
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